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octobre 2015 

Une foi reconnaissante 

Luc 17.11-19 

Introduction 

Colossiens 3.15 dit : « Que la paix du Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul 

corps, règne dans vos coeurs. Soyez reconnaissants. » 

 la Bible nous exhorte à être reconnaissants, à avoir une attitude reconnaissante; ça doit 

être notre état normal 

 mais être reconnaissants pour quoi au juste? 

 il arrive que nous ayons de bonnes nouvelles, des événements heureux, mais il arrive 

qu’il ne se passe rien d’extraordinaire; nous pouvons alors penser n’avoir aucun sujet 

de louange 

 comment obéir à ce commandement quand on a aucune raison d’être reconnaissant? 

ou même quand on vit des malheurs? 

L’histoire que nous étudions aujourd’hui dans la Bible se passe à l’époque de Jésus, alors que 

Jésus est en route vers Jérusalem, vers le lieu de sa mort. Jésus sait qu’il va mourir à Jérusalem, 

mais il prend quand même la peine en chemin de faire des guérisons, d’enseigner, d’annoncer la 

bonne nouvelle du royaume. 

Dans sa marche, il passe sur la frontière de la Samarie. 

 la Samarie était un territoire en Palestine entre la Judée au sud, où se trouve 

Jérusalem, et la Galilée au nord, d’où il est parti 

Les Samaritains : 

 étaient des descendants mélangés des Juifs et des Assyriens 

 les Juifs ne les considéraient pas comme des frères 

 au contraire, ils étaient des païens, impurs, desquels il ne fallait pas s’approcher 

 ils pratiquaient une religion mélangée de judaïsme et de paganisme 

 ils ne croyaient pas que tout l’Ancien Testament était la Parole de Dieu, mais seulement 

les 5 premiers livres 

 les Juifs les détestaient, mais eux aussi détestaient les Juifs 

 au début du voyage de Jésus vers Jérusalem, les gens d’un village samaritain avaient 

refusé de le recevoir, lui et ses disciples, parce qu’ils se rendaient à Jérusalem (Luc 

9.51...) 

Lisons Luc 17.11-19. 
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1. La reconnaissance est une marque de la foi qui sauve 

Lorsque les lépreux sont venu vers Jésus, « ils se tenaient à distance ». 

 ils devaient le faire, premièrement parce que la lèpre est contagieuse 

 deuxièmement, parce que la Loi de Dieu l’ordonnait 

 Lévitique 13.45-46 : « Le lépreux, atteint de la plaie, portera ses vêtements déchirés 

et aura la tête nue; il se couvrira la moustache et criera : Impur! Impur!  Aussi 

longtemps qu'il aura la plaie, il sera impur. Étant impur, il habitera seul; sa 

demeure sera hors du camp. » 

Il n’y avait qu’un samaritain parmi eux. 

 parfois le malheur rassemble ceux qui vivent la même épreuve 

Ils ont supplié Jésus de leur venir en aide et Jésus a accepté, mais en leur répondant quelque 

chose de surprenant : « Allez vous montrer aux sacrificateurs ». 

 cela aussi faisait partie de la Loi 

 Lévitique 14.1-8 : « L'Éternel parla à Moïse et dit :  Voici quelle sera la loi 

concernant le lépreux, le jour de sa purification. On l'amènera vers le sacrificateur.  

Le sacrificateur sortira du camp. Si le sacrificateur voit que le lépreux est guéri de la 

plaie de la lèpre,  le sacrificateur ordonnera que l'on prenne, pour celui qui doit être 

purifié, deux oiseaux vivants et purs, du bois de cèdre, du cramoisi et de l'hysope.  

Le sacrificateur ordonnera qu'on égorge l'un des oiseaux sur un vase de terre, sur 

de l'eau courante.  Quant à l'oiseau vivant, il le prendra, ainsi que le bois de cèdre, 

le cramoisi et l'hysope; il les trempera, ainsi que l'oiseau vivant, dans le sang de 

l'oiseau égorgé sur l'eau courante.  Il en fera sept fois l'aspersion sur celui qui doit 

être purifié de la lèpre. Puis il le déclarera pur et lâchera dans la campagne l'oiseau 

vivant.  Celui qui se purifie nettoiera ses vêtements, rasera tout son poil et se lavera 

dans l'eau; et il sera pur. Ensuite il pourra rentrer dans le camp, mais il restera sept 

jours hors de sa tente. » 

 mais ils n’étaient pas encore guéris à ce moment-là 

 Jésus leur a donc demandé un acte de foi 

Les 10 lépreux ont eu une certaine foi. 

 pour avoir demandé l’aide de Jésus, ils croyaient que Jésus pouvait faire quelque chose; ils 

savaient qu’il pouvait les guérir 

 ils le croyaient au point où ils sont partis vers les sacrificateurs avant même d’être guéris 

Mais Jésus a permis cela pour démontrer un point : un seul est revenu, car il a eu une autre 

sorte de foi. 

 il est le seul à qui Jésus a dit : « va, ta foi t’a sauvé » 
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La foi qui sauve n’est pas simplement de croire que Jésus est puissant et peut exaucer les 

demandes de guérison ou toutes autres demandes. 

 même les démons peuvent croire que Jésus est puissant et peuvent même bénéficier 

momentanément de la pitié de Jésus, mais ils ne sont pas sauvés pour autant 

 des démons ont été envoyés dans un troupeau de cochons à leur demande 

(Luc 8.26...) 

La foi qui sauve, c’est de croire que Jésus est le Fils de Dieu; et cela est démontré par la 

reconnaissance pour ce qu’il a fait. 

 le Samaritain a glorifié Dieu et s’est prosterné devant Jésus 

 il a donc reconnu que Dieu était présent sur terre en la personne de Jésus 

La reconnaissance est un élément de la foi qui sauve. 

 Dieu dit, au Psaumes 50.23 : « Celui qui, en sacrifice, offre la reconnaissance me glorifie, 

et à celui qui veille sur sa voie je ferai contempler le salut de Dieu. » 

 celui qui « offre la reconnaissance » et celui qui « veille sur sa voie » est une seule 

et même personne 

2. La reconnaissance c’est comprendre la grâce de Dieu 

Celui qui a la foi et qui est reconnaissant, a compris que Dieu lui a fait grâce. 

 c’est ce que le Samaritain avait compris 

 il n’était pas un Juif, mais Jésus le Juif avait accepté de l’aider 

 il savait qu’il était un païen, un pécheur, qui ne méritait pas le secours de Dieu 

 parce qu’il était conscient de cela, sa purification a non seulement été physique, 

mais aussi spirituelle 

Il était tellement content, qu’il a fait une « action de grâce », c’est-à-dire qu’il a compris la grâce 

de Dieu et il lui a donné gloire. 

 « rendre grâce », c’est glorifier Dieu en retour de sa grâce 

Le lépreux aurait probablement été encore plus touché par la bonté de Jésus s’il avait su que 

Jésus était en route pour aller mourir pour lui. 

Pour ceux d’entre nous qui sont sauvés, même quand nous n’avons pas de sujet précis de 

louange, notre plus grand sujet de remerciement à Dieu reste toujours qu’il nous a pardonné 

nos péchés par la mort de Jésus! 

 c’est d’ailleurs notre reconnaissance envers Jésus qui maintient notre amour pour lui 

 sans reconnaissance, pas d’amour 

 Jésus a parlé à un Pharisien à propos d’une femme qui lavait ses pieds, dans  

Luc 7.44-47 : « Puis il se tourna vers la femme et dit à Simon : Vois-tu cette femme? Je 

suis entré dans ta maison, et tu ne m'as pas donné d'eau pour mes pieds; mais elle, elle 
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a mouillé mes pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux.  Tu ne m'as pas 

donné de baiser, mais elle, depuis que je suis entré, elle n'a pas cessé de me baiser les 

pieds.  Tu n'as pas répandu d'huile sur ma tête; mais elle, elle a répandu du parfum sur 

mes pieds.  C'est pourquoi, je te le dis, ses nombreux péchés sont pardonnés, puisqu'elle 

a beaucoup aimé. Mais celui à qui l'on pardonne peu aime peu. » 

 c’est ce que Jésus a reproché à l’Église d’Éphèse dans Apocalypse 2.14 : « Mais j'ai 

contre toi que tu as abandonné ton premier amour. » 

Si vous ne pouvez pas dire avec certitude que vous êtes sauvés, vous pouvez l’être aujourd’hui 

même. 

 reconnaissez que vous avez péché, que vous êtes comme les lépreux qui doivent se 

tenir à l’écart, que vous avez la lèpre spirituelle et que vous ne pouvez pas être dans la 

présence de Dieu 

 croyez que Jésus est le Fils de Dieu, tout puissant, et qu’il peut vous rendre purs 

 croyez que Dieu le Père peut vous pardonner, parce que Dieu le Fils, Jésus, est mort à 

votre place 

 ensuite, soyez reconnaissant, rendez-lui gloire 

Dans le passage précédent, Luc 17.7-10, Jésus a enseigné que Dieu n’a pas à être reconnaissant 

envers nous quand nous le servons, car nous ne faisons que notre devoir. 

 ses bénédictions sont donc une pure grâce 

 nous devons donc être reconnaissants, car Dieu n’a pas le devoir d’être bon envers 

nous 

Nous pouvons être reconnaissants envers Dieu de pouvoir aller dans sa présence, surtout quand 

nous prenons conscience que nous avions perdu ce privilège. 

Anecdote : manger de la nourriture sans goût 

 un homme au prise avec le cancer de la gorge a subi un traitement de radiation qui l’a 

guérit, mais qui a endommagé ses papilles gustatives au point où il n’avait plus la capacité 

de gouter 

 tout ce qu’il mangeait ne goûtait absolument rien; il ne mangeait que pour sa survie 

 les semaines ont passé, puis les mois; et prendre un repas était devenu une corvée très 

pénible 

 mais un soir qu’il prenait la première bouchée de son souper, il s’est aperçu que son goût 

était revenu! ce que plusieurs auraient estimé être un repas très fade est devenu pour lui le 

meilleur met qu’il avait mangé de toute sa vie 

 après cela, il a appris à savourer chaque bouchée, à apprécier chaque repas; il est devenu 

reconnaissant pour le goût parce qu’il se souvenait de l’avoir perdu et de l’avoir retrouvé 
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Nous avons tendance à oublier. C’est pour cela que Dieu a dit au peuple d’Israël, avant qu’il 

n’entre dans la terre promise, de toujours se souvenir d’où ils étaient passés. 

 Deutéronome 8.7-11 : « Car l'Éternel, ton Dieu, va te faire entrer dans un bon pays, 

pays de cours d'eau, de sources et de nappes souterraines qui jaillissent dans les vallées 

et dans les montagnes;  pays de froment, d'orge, de vignes, de figuiers et de grenadiers; 

pays d'oliviers et de miel;  pays où tu mangeras du pain sans avoir à te rationner, où tu 

ne manqueras de rien; pays dont les pierres sont du fer, et des montagnes duquel tu 

extrairas le bronze.  Lorsque tu mangeras et te rassasieras, tu béniras l'Éternel, ton 

Dieu, pour le bon pays qu'il t'a donné.  Garde-toi d'oublier l'Éternel, ton Dieu... » 

Conclusion 

Nous pouvons aussi faire l’effort de réfléchir à tout ce que nous avons, même si nous ne l’avons 

jamais perdu. 

 santé 

 travail 

 maison, biens matériels 

 paix dans ce pays 

 la vie 

Nous pouvons aussi faire l’effort de réfléchir à toutes les bénédictions spirituelles de Dieu. 

 pardonné des péchés 

 vie éternelle 

 admis dans la nouvelle société de Christ 

 scellé du Saint-Esprit pour que l’héritage céleste soit garanti 

 peuple de Dieu, famille de Dieu 

 liberté, paix, joie, espérance, amour des frères et capacité d’aimer 

Nous pouvons apprécier toutes ces bénédictions, même pendant les épreuves. 

 Philippiens 4.11-12 : « ... j'ai appris à me contenter de l'état où je me trouve.  Je sais 

vivre dans l'humiliation, et je sais vivre dans l'abondance. En tout et partout, j'ai appris 

à être rassasié et à avoir faim, à être dans l'abondance et à être dans la disette. » 

En tout temps, rendons gloire à Dieu. Remercions-le pour tous ses bienfaits. 

Dans Apocalypse 14.7, Jean a vu un ange  : « Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-

lui gloire, car l'heure de son jugement est venue; et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel, 

la terre, la mer et les sources d'eaux! » 

 


